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Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

L'

demi de dollars contre deux policiers de la
Sûreté du Québec, deux procureurs de la
couronne et le Procureur général du Qué-
bec. \

Il allègue dans sa procédure déposée
hier en Cour supérieure du district de
Saint-François par l’intermédiaire de Me
Martin Gauthier avoir été accusé injuste-

L'homme d’affaires Robert Morin ment et sans motif d’agression sexuelle

contre une dame.

homme d'affaires Robert Morin, de

Sherbrooke, a intenté une poursui-
te civile de près d’un million et

tion.

Me Gauthier.

M. Morin et le policier Pierre-Paul
Bourassa avaient obtenu un acquittement
le 4 mai dernier au terme de leur procès
conjoint devant un jury sur cette inculpa-

«Autant l'agression sexuelle est grave.
autant est grave le fait de porter une telle
accusation sans avoir eu de motifs sérieux
de le faire commece fut le cas», indique

Cette poursuite vise les policiers Pier-
re Saint-Martin et Pierre Régnier de la
SQ qui ont pris en charge l’enquête après
le désistement de la police de Sherbrooke,

le procureur en chef adjoint Claude Char-

trand ayant autorisé la plainte et le procu-
reur Madeleine Giauque ayant mené le
dossierjusqu'au procès.

bandit de grand chemin.

diatisé.

M. Morin, un comptable agréé ct un
hommed’affaires impliqué dans te domai-
ne immobilier au Québec et à l'étranger.
se plaint d’avoir été arrêté chez lui pen-
dant la nuit du 28 mars 1999 comme un

M. Bourassa et lui ont été accusés
d'agression sexuelle d'une femme de 30
ans avec la participationl’un de l’autre.

Les procédures se sont étalées sur une
période de 13 mois jusqu'à leur acquitte-
mentà la suite d’un procès largement mé-

L'homme d'affaires acquitté d’agression sexuelle intente une poursuite de 1,4 million $
M. Morin réclame des compensations

de 500 000 $ pouratteinte à sa réputation
et à sa vie privée, 475 000 pour pertegfi-
nancières, 200 000 $ pour atteinte à son
intégrité physique, 100000 $ pour perte
de liberté. 100 000 $ pour l'étalement de
sa vie privée en public ainsi que 100 000 $
en dommages exemplaires.

Le ministère public a demandé una ré-
vision du verdict d’acquittement dans get-
te affaire en invoquant des erreurS- de
droit et la Cour d'appel entendra le 11
juin une requête du criminaliste Michel
Dussault réclamant le rejet de ce pourvoi.

Une accusation injustifiée (A2)

 

 

Sousles yeux
de plusieurs
curieux, un
soudeurren-
dait imper-
méable aux
manifestants
les grillages
qui ceintu-
rent le site
du Sommet
des Améri-
ques. Les
autorités ont
devancé de
quelques
heures le
bouclage du
périmètre de
sécurité afin
d'empêcher
un coup
d'éclat des
militants
antimondia-
lisation. N

Le Sommet des
peuples réclame
un référendum
 panaméricain

sur la ZLEA

Chrétien fait une
entrée discrète

  
On passe
aux choses

2 PAGES SUR
LE SOMMET
* Bl ETB2
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Michel HEBERT
 

Québec (PC)

bouclé le périmètre de sécurité établi autour du
site du Sommet des Amériques, coupant du reste

du mondele centre-ville de Québec, hier.

L'opération a commencé en matinée, plusieurs heu-

res plus tôt que prévu, parce que les autorités crai-
gnaient un coup d’éclat des militants antimondialisa-
tion.

Les fonctionnaires ont été évacués des édifices gou-
vernementaux et transportés par autobus nolisés pen-
dant que les rares promeneurs, étonnés par le grand
nombre de policiers en tenue de combat, quittaient le
quartier.

La fermeture des principales artères entourant la
colline parlementaire et le Centre des Congrès a boule-
versé la circulation automobile, créant des bouchons en
plusieurs endroits. La situation était aussi très difficile
dans le secteur de l'aéroport où les chefs d'Etat arri-
vaient les uns aprèsles autres.

Pendantce temps, des milliers de militants antimon-
dialisation convergeaient vers Québec en autobus, prêts
à défendre leurs idées dans des manifestations qui
pourraient donnerlieu à des échauffourées avec les po-
liciers.

Les militants veulent «occuper les rues» autour du
site du Sommet des Amériques aujourd’hui et demain.

«Les 20 et 21 avril, nous allons réclamer la démocra-
tie qui nousa été dérobée, et nousallons célébrer notre
victoire dansles rues. Notre vision de la démocratie pla-
ce les gens au coeur des décisions, pas derrière des bar-
ricades», a clamé Stéphane Paquet, porte-parole de
l’Opération Québec Printemps 2001.

D es centaines de policiers ont hermétiquement
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La tension monte
«On veut dire Non à

la ZLEA, on a des choses
à dire, des messages à
passer», a renchéri Josée
Larouche, du Groupe

opposé à la mondialisa-
tion des marchés.

Ils se sont rassemblés
en divers endroits de
Québec. Ils se dirigeront
ensuite vers le périmètre
de sécurité entourant le
Sommet des Amériques,
fortement protégés par
des centaines de poli-

 

ciers,
«Onse croirait dans un pays d'Amériquelatine sous

une dictature», a déploré Lise Boivin de la Convergen-
ce desluttes anticapitalistes.

Les militants promettent des «actions de désobéis-
sance civile non violentes» qui comportent toutefois des
risques.

«Y aura-t-il une vitre cassée demain? Je ne le sais
pas, peut-être. Est-ce qu’il y aura une réaction à la vio-
lence policière, aux canons à eau, aux bombes lacrymo-
gènes, aux balles de plastique? Est-ce quelqu'un lancera
une roches’il reçoit du poivre de Cayenne dans la face?
Je ne peux pas vousdire qu’il ne le fera pas», a expliqué
Mme Boivin, de la CLAC.

La CLAC,la GOMM et l’OQP 2001 ne seront pas
seules au front. Des milliers de cégépiens dontles cours
ont été suspendus pour l’occasion convergeront aussi
vers Québec. Leur objectif est simple: montrer, devant
les caméras du monde entier, que le libre-échange ne
fait pas consensus. «Un libre-échange à visage humain
commele disent les promoteurs de la ZLEA, c’est de la
poudre aux yeux», tranche Stéphane Paquet.

  

      

 

L'argent
électronique
disparaît

Mondex metfin à son
programmele 31 mai

René-Charles QUIRION
 

Sherbrooke

dex, implanté à Sherbrooke depuis août
1999, prendra fin à compter du 31 mai pro-

chain.

La présidente
ct directrice géné-
rale de Mondex
Canada, Joanne De
Laurentiis, indique

que l’expérience
tentée dans la ré-
gion de Sherbrooke
a permis à Mondex
d’apprendre beau-
coup, mais qu’il est maintenant temps de retirer
le programme pour revenir en force dans quel-
ques années avec un programme qui répondra
davantage aux besoins desutilisateurs.

«Nous souhaitons redéployer nos ressources,
afin d’accomplir le travail de remplacer la bande
magnétique des cartes de débit et de crédit par
la carte à puce. Il n’y a pas d’échéancier établi,
mais nous savons que nous avons encore du tra-
vail à faire pour implanter à grande échelle des
cartes à puce multi-applications tant au Canada
qu'ailleurs dans le monde», explique la prési-
dente et directrice générale de l’Association
Mondex Canada qui regroupe neuf institutions
financières du pays.

Le directeur régional aux relations commu-
nautaires à la Banque Royale, André Cardinal,
explique que les efforts de Mondex seront rédi-
rigés vers le développement. .

«Nous avons expérimenté une carte à puée
qui n’offre que l'application de porte-monnaie
électronique. Nous en sommes rendus à ‘uñ
point où il faut modifier les infrastructures pour
bien répondre aux besoins des utilisateurs.: Lès
utilisateurs en veulent davantageet il faut -leps
en donner», estime M. Cardinal. Le7-I

Plus de 25 000 détenteurs de cartes Mondez
dans la grande région sherbrookoise ont transis
gé pour quelque 3 millions $ chez les 600 may-
chands et dans quelque 750 machines distribu-
trices. Si les transactions seront possibles chez
les marchands participants jusqu’à la fin du tdis
de mai, les utilisateurs pourront se faire rem»
bourserle solde de leur carte par le biais du-gui-
chet automatique ou a leur institution finañeiè»
re. I

L ¢ programme d’argent électronique Mon-

 

Le responsable de I'implantation de Mondex
Desjardins dans la région sherbrookoise,-Jac:
ques Messara, explique que le marché pourFar-
gent électronique correspondait davantage: aüx
transactions de moinsde 10 $. "ie

«L'expérience de Sherbrooke a permis ‘ -

L'argent. (suite en A2) ---
_-
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Le Tribune,Sherbrooke, vendrods 20 avi 2001

Robert Morin estime avoir
été accusé sans motif valable
Jacques LEMOINE

Sherbrooke

se plaint d’avoir été accusé injus-
LJ homme d’affaires Robert Morin

tement, et sans motif valable,
“ d’une agression sexuelle pourlaquelle il
a été acquitté par un jury, dans une ré-
clamation civile de ! 475 000 $ contre
ses poursuivants.

Cela ressort d’une procédure com-
portant 202 allégués et déposée hier en
Cour supérieure, à Sherbrooke, par

l’intermédiaire de son avocat Martin
Gauthier.

M. Morin invoque que la preuve de
ses poursuivants, avant de l’accuser et
de l'arrêter, se résumait au fait que la
plaignante n’a pas mentionné son nom
la première fois qu’elle avait parlé
d’une prétendue agression sexuelle, dit
avoir été agressée par M. Morin mais
ignoresi elle lui a refusé son consente-
ment et sait que, lorsqu’elle lui a signi-
fié sa volonté de cesser toute activité
sexuelle, ce dernier a cessé immédiate-

ment, qu’elle était réchauffée quand
elle avait quitté le restaurant.

Sa poursuite vise les policiers Pierre
Saint-Martin et Pierre Régnier, de la

Mondex metfin
à son programme
d'argent
électronique

(suite de la Une)

d’apprendre beaucoup. Après les son-
dages effectués, nous en sommes venus
à la conclusion qu’au lieu de laisser un
sous-produit sur le marché, il valait
mieux revenir plus fort dans le futur
lorsque les infrastructures le permet-
tront», poursuit M. Messara.

Fournisseurs de machines distribu-
trices, de terminaux, d’ordinateurs, de
téléphones, pour ne nommer que ceux-
là, devront embarquer dans le projet
d’implantation de la carte à puce multi-
applications tant pour les transactions
que le chargement.

«Les gens pourront recharger leur
carte par leur téléphone ou leur ordina-
teur lorsque ceux-ci en seront équipés à
la base. À Sherbrooke, nous n’avions
droit qu’à une application. La carte à
puce est beaucoup plus sécuritaire que
la bande magnétique. Il a fallu plu-
sieurs années avant que tous se confor-
ment aux cartes magnétiques, il en fau-
dra autant pour faire le changement
vers la carte à puces qui s’avère la voie
de l’avenir», mentionne André Cardi-
nal de la Banque Royale.

«Nous tenons à remercier tous les
Marchands et les consommateurs de la
région qui ont contribué à l’essor de la
carte à puce», ajoute Jacques Messara.

Cueilli à son
domicile pour
une affaire de
voies de fait
Sherbrooke(psj)
 

de police de la région sherbrookoi-
se a procédé à l’arrestation d’un in-

dividu, à son domicile, hier après-midi.

L’appel au G.I. s’avérait nécessaire,
a expliqué le policier Michel Martin,
porte-parole du SPRS, car il y avait de
fortes probabilités que Iindividu en
question soit armé. «On voulait que
tout se passe bien» a-t-il mentionné.

Etça s’est bien passé.
Le tout s’est déroulé de façon assez

discrète, rue Bowen Sud, à Sherbrooke.
Cette arrestation marquait une au-

tre étape dans une enquête amorcée la
nuit précédente quand deux individus,
au cours d'une beuverie, en ont tabassé
un troisième, à deux reprises.

Les deux raclées ont eu lieu au do-
micile même de la victime, également

bien connue des policiers. Les motifs
de cette double volée de coupsseraient
aussi obscurs et évasifs que la mine ra-
bougrie d’un fêtard, le lendemain de la
veille.

Au cours de la nuit, un premier sus-
pect avait été épinglé.

Dany Lemelin, âgé dans la trentai-
ne, de Sherbrooke, a comparu hier
pourvoies de fait avec lésions.

L’individu, cueilli sur Bowen, serait

le complice de Lemelin. Il devait être
interrogé au cours de la soirée, hier,

par les enquêteurs du SPRSet devrait
comparaître ce matin au palais de justi-
ce de Sherbrooke.

Les policiers devaient fouiller le do-
micile de fond en comble dans le butde
retracer une arme qui aurait possible-
mentété utilisée lors des raclées.

L ¢ Groupe d’intervention du Service

 

  

 

SQ, ainsi que le procureur en chef ad-
joint Claude Chartrand et le procureur
Madeleine Giauque.

M. Morin invoque que ses poursui-
vants n’étaient pas plus justifiés, après
une longue enquête, de maintenir l’ac-
cusation qu’ils ne l’étaient de la porter.

Les événements

Les événements ayant donné lieu à
une accusation criminelle danscette af-
faire sont condensés dans la procédure
de la façon suivante:

M. Morin connaissait la plaignante
pour l’avoir rencontrée chez lui,

lorsqu’il avait prêté sa propriété pour
un groupe donnant des spectacles aux
personnesdu troisième âge.

Elle lui a téléphoné quelques jours
avant le 26 mars 1999, pour lui faire

part de son plaisir d’avoir acheté ou
loué une voiture.

Il a été question d'aller souper en-
semble et M. Morin a proposé que M.
Paul Bourassa se joigne à eux, pour dis-
siper toute ambiguïté parce que cette
dernière lui avait dit qu’elle était libre,
mêmesielle vivait avec son mari.

M. Bourassa et la plaignante se sont
rencontrés dans un bar où ils ont con-
sommé un demi-litre de vin et M. Mo-
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Le directeur régional aux relations communautaires à la Banque Royale,
pour mieux redirigerses efforts sur le développement de la carte à puce,
de Mondex Canada, Joanne De Laurentiis.

rin les a amenés ensuite dans un restau-
rant, ou ils ont mangé et pris a trois
deux bouteilles de vin.

Vers la fin du repas,elle a embrassé
M. Morin à une ou deux reprises.

Is se sont arrêtés plus tard à l’ap-
partement de M. Bourassa, à la deman-
de de la plaignante.

M. Morin s’est assis sur un divan,

elle est allée s’asseoir sur lui et a posé
des gestes dont la signification était
non équivoque.

N’étant pas de bois, il a répondu
aux avances de la plaignante quand M.
Bourassa, qui était dans sa chambre,est
sorti.

Elle a suivi M. Bourassa et M. Mo-
rin est retourné à son domicile.

La procédure relate que l’ami de
coeur de la plaignante a téléphoné à la
police pour dire que sa conjointe se se-
rait fait violer, que le suspect était M.
Bourassa et que M. Morin était égale-
mentprésent.

La police de Sherbrooke a com-
mencé l’enquête parce que l’agression
aurait été commise sur son territoire,
mais le dossier a été transféré à la SQ,
parce que M. Bourassa est un policier
municipal.

«L’étrangeté de la version de la
plaignante devait rendre la police très

prudente avant de porter des accusa-
tions, selon Me Gauthier, parce qu’elle
prétendait avoir eu au restaurant un
black-out dont elle est sortie pendant
qu’elle pratiquait une activité sexuelle,
alors qu’elle prétendait avoir été victi-
me d’une agression.

Il n’y a pas le début d’un commen-
cement de preuve que la plaignante au-
rait été droguée, ni de preuve qu’elle se
trouvait dans un état d’ébriété sans
avoir pu donner un consentementvali-
de.

Des policiers ont demandé à un mé-
decin de faire une prise de sang pour
connaître le taux d'alcoolémie de la
plaignante, mais ce dernier n’en a pas
vu l’utilité.

Après son arrestation, M. Morin a

donné une déclaration qui ne l’incrimi-
ne pas à la police et la version de M.
Bourassa ne l’incrimine en rien.

Me Gauthier estime qu’il n’y avait
aucune urgence pourla police d’arrêter
son client, un homme d’affaires dont la
réputation était excellente.

Après le verdict d’acquittement, un
policier lui a aussi dit qu’il était bien
content qu’il ait été acquitté, mais qu’il
était déçu d’avoir échappé M. Bouras-
sa, et allait pouvoir enfin travailler sur
des dossiers plus sérieux.
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André Cardinal, a expliqué que Mondexretire son programme
qui s'avère la voie del'avenir. À ses côté, la directrice générale
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DANS LE COURRIER

L'ingénieur remet ça
Monsieur Goupil,

J'ai bien aimé votre chronique de ce
matin (hier) dans La Tribune.

Mais sachez queje n'aipas gaffé,
c’est naturel chez moi de m’amuser un
peu, surtout aux dépens des autres. Vaut
mieux rire des autres que de soi (vieux
proverbe chinois !!!!!),

Commecertains humoristes, ma
femme est ma cible, maisjuste pourrire

(c'est ce qu'elle croit). Normalement,
J'utilise mes boss dans le mêmegenre de
présentations. La dernière fois, c'était
notre sous-ministre quiétait ma cible. Je
disais que siun sous-ministre pouvait
comprendre que l’asphalte avec amiante
était supérieure. c’est que ça doit donc
être évident. Mais commentrire du
sous-ministre quand des députés sont
dansla salle? Et comme ma femme n'y
étaitpas. j'en ai profité.

Plus sérieusement, je voulais indi-
quer queles pavages avec fibres
d'amiante sontplus performants et que
c'était facile à voir. Plusieurs ingénieurs
du MTQ et du privé ne sont pas encore
convaincus etje voulais indiquer que
c'était l'évidence même:le pavage à
l'amiante est très performant.

Etpuis, j'ai fixé sur le babillard du la-
boratoire une copie de votre texte. Je
suis bien fier quand unjournaliste se
laisse prendre à monjeu. Si vous croyez
quej'ai vraiment gaffé, c’est pour moi
une réussite.

J'ai vécu plus de 20 ans à Sherbroo-
Ke; que vont penser mes connaissances
et mes anciennes amies de coeur? Elles
seront certainement soulagées de
m'avoir abandonné ou d'avoir été aban-
données. Elles doivent toutes se réjouir
ce matin. Ça me chagrine un peu.

J'ai découvert vos autres chroniques
ce matin, félicitations. vous avez un
nouveaulecteur.

Pierre Langlois, M. Ing.
Transports Québec

Commentrire du sous-ministre
quandil y a des députésdansla salle, de-
mandez-vous, M. Langlois? À cela,je ré-
torquerai: commentrire ainsi de votre
femme quand vousêtes invité dans une
assemblée où sont présentes plusieurs
femmes, et ce dans une salle où se réunit
un conseil municipal qui est dirigé par
une mairesse?

Si ça vous amuse tant que cela, fai-
tes-vous donc accompagner de votre
conjointe la prochaine fois, comme a
d’ailleurs cru bon de vous suggérerle
maître de cérémonie en clôturant la con-
férence de presse...

Raélien pas content
Monsieur Goupil,

Je vais rester respectueux envers
vous malgré la haine gratuite et injusti-
fiée que vous propagez sur les membres
de la religion raëlienne.

Votre article est méchant, vide et ab-
solumentridicule, puisque vous n'avez
rien à reprocher aux Raëliens(à part ai-
merla vie et pratiquer librementet res-
pectueusementle nudisme). Vous êtes
lâche de taper sur la tête de gensqui vi-
vent un accident de parcours qui,
avouez-le, peut arriver à n’importe qui.

Vous pouvez bien triper sur Garou et
sur Stéphane Richer, on reconnaît faci-
lementvotre niveau intellectuel. Je ne
vous connaissais pas, mais vous faites un
très très mauvaisjournalisté.

Vous avez entre les mains un pouvoir
qui, mal utilisé, peut être très dangereux:
welui de la désinformation. Le même
peuvoir criminel utilisé parles nazis et
autres regroupements meurtriers pour
convaincre la population d'haïr des gens
dontle seul reproche est d’être diffé-
rents soit par la race, le sexe ou la reli-

gion.

Non, les Raëliens ne sontpas dange-
reux. Vous êtes dangereux en propa-
geant une haine non-justifiée et menson-
gère. (...)

Pour desgens quine réfléchissent
pas beaucoup, Raëlpeuteffectivement
sembler farfelu, mais ce n’estpas une
raison pour encouragerla haine, une
haine dangereuse et criminelle. Je vous
invite à réfléchir et à lire entreles lignes.
Merci de votre attention.

Amitié et respect,

Eric Grenier, Raëlien

Thetford Mines
P.S.: Quand on se meta rire de votre
Pape, on en a long à rire et avecrai-
son. La différence c’est qu’on est assez
respectueuxpour ne pas blesser ceux
qui sont assez cons pour le vénérer...

D'abord, merci pour votre amitié et
votre respect. Je les ai bien sentis tout au
long de votre courriel...

M.Grenier, sachez que je ne prêche
pas la haine contre les Raéliens, mais que
je mepaie tout simplementleurtête.
Avouez quec’est bien différent.

Monvoisin Raël, votre pape, est un
chic type, tout à fait sympathique. Mais
au risque de merépéter, tous les gourous
de ce genre ne sontrien de plus que des
bouffons. À mes yeux du moins. Comme
j'en suis probablement un aux vôtres.

M. Grenier, je m'inquiète quand je
vois un Penda ou un Raël avoir autant
d'emprise sur leurs semblables. Et je
m'inquiète encore davantage quandje lis
que quatre Raëliens viennent d’être con-
damnés par la justice française pour avoir
participé à des stages d'éveil sexuel avec
quatre adolescentes de 15 ans.

mgoupil@latribune.gc.ca
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Waterville met le cap au sud|
& La municipalité demandeofficiellementà joindre la MRC de Coaticook et non Sherbrooke
Luc LAROCHELLE
 

Waterville

préfère un raccordement à la MRC
de Coaticook, sa voisine sud, plu-

tôt qu’une intégration à la future ville
de Sherbrooke, sa voisine nord. La dé-
cision a été prise hier dans la division
entre les élus mais avec un appui mani-
feste descitoyens.

La fusion des municipalités de la
MRCde la région sherbrookoise prend
maintenant dès proportions éminem-
ment politiques puisque la ministre des
Affaires municipales, Louise Harel.
aura à décider si elle sanctionne ce
choix. Si oui, Mme Harel aura sans
doute à répondre pourquoi cette même
liberté de choix n’est pas accordée aux
élus des autres municipalités.

Dans l'immédiat, le conciliateur
Pierre Gauthier n'a aucunement l’in-

L e conseil municipal de Waterville

tention de suspendre les travaux qu’il a
entrepris pour la préparation d'une de-
mande de regroupement à neuf, in-
cluant done Waterville avec la future
ville de Sherbrooke.

Seulement cinq des sept élus de
Waterville ont participé au vote d'hier.
tenu dans le cadre d’une assemblee
spéciale convoquée à une heure inhabi-
tuelle, 8h30 du matin. Le maire Gérald
Boudreau, actuellement en vacances à
l'extérieur du pays, et le conseiller Guy
Côté, retenu par son travail, n'ont pas
pris part à cette décision capitale pour
l'avenir de leur municipalité.

Les conseillers Gilles Charest et
Lindsay Pocock ont été les porteurs de
la résolution en vertu laquelle Watervil-
le demande officiellement à se joindre
à la MRC de Coaticook. Leurs collè-
gues Gladys Bruun et Antoine Deacon
se sont prononcés contre cette démar-
che. Le maire suppléant, Andrew Pha-
neuf, a donc eu à trancher.

«On reproche souvent aux déci-
deurs de ne pas être à l'écoute de la po-
pulation. Je mets mes opinions person-
nelles de côté et je n'ai pas le choix de
suivre le mouvement des citoyens. J'ac-
cepte donc, selon le voeu de ma popu-
lation, d'aller vers Coaticook», a-t-il an-
noncé, position qui a déclenche des
applaudissements nourris chez la qua-
rantaine de citoyens présents.

M. Phaneuf n'a pas manque de sou-
ligner qu’il avait été placé dans un si-
tuation délicate.

«Je n'ai pas beaucoup dormi cette
nuit. Personnellement, je pense que
nous aurions été mieux servis à moyen
et long terme avec Sherbrooke mais je
ne pouvais ignorer la pétition de 350
noms qui venait de nous être déposée
par les citoyens réclamant un rattache-
ment à Coaticook. C'est un God fve-
ling, rien de plus», a-t-il admis après
l'assemblée.

Absent depuis presque deux semai-

nes, le maire Gerald Boudreau avait. été
contacté par des membres de son consed
municipal avant la réunion. Rejoint par
téléphone, M. Boudreau a déclaré qu'À
souscrivait pleinement à la décision de
ses collègues du conseil municipal.

«L'alternative que nous proposait le
conciliateur pour rester avec Sherbroo
ke n’était pas acceptable. Dansces cir
constances, si j'avais eu à voter, je se-
rais allé dans le mème sense, de dire le
maire de Waterville.

Ce dernier demande 3 la ministre
Harel de faire connaître sa décision au
plus tôt afin que tout le monde sache à
quoi s'en tenir.

«En attendant que Mme Harel nous
dise si elle accepte notre choix, je conti
nuerai à participer aux travaux préparar
toires pour la mise en place de la future
ville de Sherbrooke. J'espère que 4a de
cision gouvernementale nous parvien-
dra très rapidement».

Harocheclatribune.qe.ca

 
4

ra

   
garderons
le controle»
 

Waterville (LL)

quo au changement et les élus qui préconi-
sent le rattachement avec la MRC de Coati-

cook défendent des arguments similaires. L’au-
tonomie complète plutôt qu’une dilution de
pouvoirs, a plaidé le conseiller Lindsay Pocock,
l’élu le plus expérimenté à l’hôtel de ville de Wa-
terville.

M. Pocock a d’abord indiqué à ses conci-
toyens qu’il était inutile de tenir un référendum
qui, de toute façon, serait ignoré par le gouver-
nement provincial comme celui de Sainte-Foy,
où les citoyens n’ont pu empêcherla fusion avec
Québec malgré un rejet à 96%.

«Y a-t-il une fusion qui nous attend égale-
ment dans la MRC de Coaticook? Nousne le sa-
vons pas. Pas plus d’ailleurs que nous connais-
sons les conséquences d’une fusion avec
Sherbrooke. À court terme cependant, Watervil-
le continuera d’exister. Nous garderons le con-
trôle sur nos employés municipaux, sur nos pom-
piers volontaires, qui deviendraient des

syndiqués dans la grandeville de Sherbrooke», a
invoqué M. Pocock.

«Ça fait 125 ans que les élus de Waterville
gèrent les services localement. Personnellement,
je travaille depuis 34 ans à garder les taxes sous
contrôle dans cette municipalité. Grosse ville,
grosses taxes. Sherbrooke est une ville géante,
avec des projets gigantesques commela Cité des

| es citoyens de Waterville préfèrent le statu

Imacom, Martin Blache

Les conseillers Gilles Cha-
rest (à gauche) et Lindsay
Pocock ont été les por-
teurs de la résolution en
vertu laquelle Waterville
demande officiellement à
se joindre à la MRC de
Coaticook, plutôt qu’à
Sherbrooke. «Grosseville,
grosses taxes», a entre
autres fait valoir M. Po-
cock.

aussi de gros hommes d’affaires, ceux qui inves-
tissent», s’est objecté M. Deacon.

«Sherbrooke peut nous offrir un meilleur en-
cadrement pour l’ingénierie et les services d’ur-
banisme. Nous convenons tous que la police de
la région sherbrookoise nous rend de meilleurs
services que la Sûreté du Québec. La question
des fusions réapparaîtra tôt ou tard et j'aimerais
mieux appartenir à une grande ville comme
Sherbrooke qu’à une petite comme Coaticook»,
a prévenu Mme Bruun.

Plusieurs citoyens sont intervenus pour dire
que Waterville était une municipalité prospère
qui n’avait pas besoin de changement.

Le maire suppléant, Andrew Phaneuf, a pré-
venu ses commettants que la demande de raccor-
dement à la MRC de Coaticook n’était qu’une
formalité administrative devant être soumise à
l’approbation du gouvernement québécois et que
rien n’était donc acquis.

«Je ne sais pas jusqu’à quel point la ministre
Harel tiendra compte de cette position. La déci-
sion locale avait été repoussée assez de fois et
l’important pour moi aujourd’hui était de mettre
fin à l’incertitude en suivant le courant de la po-
pulation que je représente», a commenté après
le vote le substitut du maire Gérard Boudreau.

«C’est un premier pas dans la bonne direc-
tion», a pour sa part commenté Gilles Charest, le
conseiller qui a brisé la glace en proposantle rat-
tachement à la MRC de Coaticook.

Boudreau ne regrette
pas son absence
Sherbrooke

 

cunement malà l’aise de s’être éloigné du champ de ba-
taille au moment où se joue l’avenir de sa municipalité.

M. Boudreau reprendra les commandes à l’hôtel de ville,
lundi prochain, au terme de deux semaines de vacances à

l’étranger.
«Ça faisait un mois et demi que je reportais mes vacan-

ces. D’une fois à l'autre, il y avait toujours une raison pour
attendre. J'ai finalement décidé de partir quand même etje
ne regrette rien», a-t-il expliqué lors d’une entrevue télépho-
nique.

Le maire Boudreau soutient que ses citoyens ne peuvent
lui reprocher son absence.

«Ça fait pratiquement un an que nous travaillons sans
relâche sur le dossier. J'ai participé à des dizaines et des di:
zaines de réunions. Et, je savais que les membres de mon
conseil municipal était capables de prendre une décision
sans moi», a commenté le maire de Waterville. ’

M. Boudreau n'est pas le seul acteur de premier plan
dans ce dossier à s'être accordé une pause de quelques se:
maines. Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, a repris ses
fonctions lundi dernier après 15 jours d'absence,le maîre dé
Saint-Élie-d’Orford, Richard Gingras, a passé près de deus
mois à l’extérieur en début d’année et mêmele conciliateur,
Pierre Gauthier, a séjourné à l'étranger au coeur du proces-
sus de négociation. :

L e maire de Waterville, Gérald Boudreau, ne se sent au-

 

 rivières. Sherbroo-
ke a une dette de
133 millions tandis
que Coaticook n’a
plus de dette du
tout», a également
fait valoir le con-
seiller senior.
De l’autre côté

de la table, Antoi-

ne Deacon et Gla-
dys Bruun ont tour
à tour questionné
la pertinence de
joindre la plus pe-
tite MRC dela ré-
gion plutôt que la
ville la plus impor-
tante.

«On aura beau
dire que les fu-
sions municipales
sont imposées par
les gros politiciens,
derrière ces gros
politiciens il y a

tion.

erreur a pu causer. 

Jeep
LE SEUL ET UNIQUE

ERRATUM
Veuillez prendre note de la correction suivante à apporter à l'annonce pu-
blicitaire du Jeep Grand Cherokee Laredo «Célébrez le 60e anniversaire de
Jeep...» publiée parl'Association des concessionnaires Chrysler* Dodge*-
Jeep du Québec pendantla période du 12 au 18 avril 2001.

La section dédiée aux items «sans frais aurait dû se lire : Radiocassette
avec lecteur CD et égalisateur, roues de 16” en aluminium, système
d'alarme et télédéverrouillage au lieu de Haut-parleurs Infinity, Radiocas-
sette AM/FM avec lecteur multi-CD (10), ces derniers étant offerts en op-
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Le conciliateur conserve sa ligne de conduite
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

es démarches en vue de la fusion à
L neuf se poursuivront tant et aussi

longtemps que le conciliateur Pier-
re Gauthier n’aura pas d’avis contraire
de Québec. Sans faire abstraction du
tourbillon politique qui s’est levé dans
la banlieue, M. Gauthier estime néan-
moins qu’il aura à rendre son deuxième

mandatà terme.

«J'ai reçu comme mandat du gou-
vernement de piloter une demande de
regroupement des neuf villes de la ré-
gion sherbrookoise. Jusqu’à nouvel or-
dre, c’est la commande que j'ai à rem-
pli. Ce ne sera pas inutile de
compléter les travaux entrepris, jusqu’à
la rédaction du rapport final, pour
fournir un éclairage complet à la minis-
tre Harel avant que celle-ci prenne une
décision», a commenté le conciliateur

Gauthier après avoir été informé du vi-
rage à 180 degrés que viennent d’effec-
tuerles élus de Waterville.

M. Gauthier a eu un entretien privé
avec les membres du conseil municipal
de Waterville tout juste avant la tenue
de leur assemblée spéciale.

«Je ne porterai pas de jugement sur
leur décision. Elle a été prise en con-
naissance de cause et en sachant que
Waterville ne serait pas automatique-

ment écartée du projet de regroupe-
ment avec Sherbrooke même s’ils choi-
sissaient une autre avenue», a dit le
conciliateur.

Bien qu’il n’y ait plus de date butoir
pour soumettre à Québec la demande
de regroupement des villes et munici-
palités de la région sherbrookoise, Pier-
re Gauthier affirme que cette requête
parviendra au bureau de la ministre
Harel au plus tard durant la première
semaine de mai.

«Ça laissera suffisamment de temps
aux autorités gouvernementales pour
préparerles textes juridiques en vue de
l’adoption, en juin, du décret créant la
ville nouvelle de Sherbrooke. Les prin-

cipaux échéanciers sont donc mainte-
nus autant pour la tenue d’élections, en
novembre, que pour le démarrage de la
nouvelle organisation municipale, le
ler janvier prochain», assure-t-il.

Boucher garde espoir en
un revirement de situation

indiquant son refus d’endosser le projet de re-
groupement. Ce qui pourrait pousser Québec à
décréter une fusion forcée.

«Onest loin de là. Il faut voir à ce moment-ci
qu'on est dans un processus de négociation. Aus-
si, les élus cherchent à obtenir le maximum et
chacun veut défendre ses citoyens du mieux possi-
ble. Mais justement, commec’est en négociation,
toute forme de revirement est possible», a aussi li-
vré Claude Boucher.

Celui-ci a noté que I'affaire deviendra plus
claire quandle conciliateur, qu’il rencontrera lun-
di, aura soumis sa proposition aux maires.

D'autre part, le député de Sherbrooke et chef
de l’Opposition, Jean Charest, n’avait pas retour-
né en fin de journée l’appel logé plus tôt à son bu-
reau pour obtenir ses commentaires dans le dos-
sier.

Ascot ne veut pas revivre
sa chicane avec les ruraux

lui laisser que la zone urbaine qu’on connaît actuellement.
Cela venait mettre fin à une décennie et demie d’uneterri-
ble hostilité entre ruraux et urbains qui a mêmefailli voir les
gens en venir aux coups.

Et maintenant, le projet de regroupement pour le dis-
trict 4.3 veut remettre ensemble les anciens rivaux: ceux de
la zone urbaine d’Ascot allant du chemin Thibault à la limi-
te actuelle formée par le chemin Bel Horizon avec ceux de
l’ancienne partie rurale d’Ascot allant vers Waterville.

Danscette portion urbaine d’Ascot, on retrouve notam-
ment l’hôtelde ville, le parc Belvédère et des infrastructures
urbaines. «C’est sûr qu’en remettant ensemble le même
monde qu’avant, la chicane va reprendre comme avant...

C’est illogique et je sais pas quel fonctionnaire déconnecté
de la réalité a pu en arriver à un tel découpage. Çatient jus-
te compte du critère du nombre d’électeurs et pas de l’ho-
mogénéité du territoire», a rajouté M. Labbé,

Selon lui, il faudrait que la limite du district englobant
Ascot avec une partie du quartier ouest de Sherbrooke soit
rallongée jusqu’au chemin Bel Horizon. Quitte à ce qu’en

M haut, dans les district 4.1, la limite sud passe de la rue
M McManamyà la rue Union.

: «Ça reprendrait sensiblement le mênte nombre d’élec-
E teurs d’un district à l’autre. Et au pire, si c’était pasle cas,il
y a le district de Bromptonville qui .est en bas du 15 pour
cent requis. Je vois pas pourquoi ce qui est permis pour
Bromptonville pourrait être refusé pourles autressi la logi-

@ que c’est de créer desdistricts le plus uniforme possible», a
@ aussifait valoir le conseiller d’Ascot.

M. Labbé a assuré que son intervention n’avait aucun
objectif politique car celui qui est conseiller depuis 1987 a
annoncé que mêmes’il est sollicité par ses commettants, il
ne reviendra pas. «De la façon dontle dossier de regroupe-
ment s'en va, le prochain conseil de laville unifiée sera pas
vivable», a-t-il prévenu.

 

Sherbrooke (FG)

‘est sûr que ça semble plus difficile que
«C prévu mais avant de tirer des conclu-

sions, il faudra voir la réaction des élus a
partir de la prochaine proposition du concilia-
teur.»

Sedisant un «éternel optimiste», le député de
Johnson et secrétaire d’Etat aux infrastructures.
municipales, Claude Boucher, n’a pas paru in-
quiet hier du revirement de situation dans le pro-
jet de création d’uneville unique à Sherbrooke.

Selon lui, il faudra d’abord voir ce qui arrivera
clairement de la situation avec Waterville, qui a
pourtant adopté une résolution à l’effet de rejoin-
dre la MRC de Coaticook.

Puis il y a Ascot, qui a adopté une résolution

Ascot (FG)

n a vécu l’enfer pendant 15
«0 ans entre ruraux et urbains

a Ascot et voila qu’avec le
découpage des districts, ça va recom-
mencerde plus belle!»

Le conseiller ascotois Roger Lab-'
bé a vivement dénoncé hier le projet-
du conciliateur au sujet du district 4.2
qui va faire en sorte de «recréer le
climat d’affrontement et de confron-
tation qu’on a connu avant 1997».

À ce moment-là, faut-il le rappe-
ler, le territoire rural d’Ascot était
détaché de la municipalité pour ne

 

Rencontre du maire
D’autre part, le maire Robert Pouliot a fait savoir à l’as-

semblée du conseil queles citoyens seront convoqués lundi |
soir pour une soirée d’information surle dossier du regrou-
pement municipal. Cela aura lieu à l’école du Phare, à
19h30.

 

Pas de droits acquis pour les bunkers ;

Une exception voulue
par le législateur
Claude PLANTE

  

  

 

  
  

  

  

  

  
  
  

  

 

Sherbrooke

e législateur
L provincial hé-

site moins a
donner le privilege
aux municipalités
de se doter de rè-
glements passant
outre les droits ac-
quis quand il est
question de crime
organisé. Il est
quand même rare
de voir pareille si-
tuation, mais le
gouvernement le
permet dans des
cas bien précis.

Comme dans le
cas de la Loi sur
l’aménagement et
Purbanisme qui
donne plus de lati-
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Lennoxville étudie la possibilité d'exiger le
tude aux élus muni. démantèlementdesfortifications du bunker
cipaux pour ordon- des Hells Angels. :
ner le démantèlement de fortifications de bunker de motards
criminalisés, commente l’avocate Bernadette Doyon, spéciali-
sée en droit municipal.

«De façon générale,les droits acquis sont admis, mais dans
ce cas-ci le législateur permet aux municipalités dene pas en
tenir compte. Le démantèlementpeutêtre exigé indépendam-
ment quela bâtisse ait été construite avant l’entrée en vigueur
du règlement municipal. Le règlement (provincial) 118 de la

50 % de rabais 40 % de rabais 20 % de rabais 10 % de rabais
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sion dans les semaines qui viennent, à la suite de la recom.   mandation de son comité d’urbanisme.
Le dossier pourrait toutefois étre lancé dans les mains des -

élus de la future grandeville unifiée de Sherbrooke, compte -
tenu du délai de six mois consenti généralement aux proprié-
taires priés de se conformer.

La possibilité de passer outre les droits acquis danscertai-
nes circonstancestient la route juridique, assure Me Doyon,
de l'étude sherbrookoise Martel, Brassard et Doyon. «Person- ‘
nellement, je serais plus à l’aise de défendre une municipalité
qui utilise cette disposition de la loi que le propriétaire dela -
bâtisse visée», fait-elle remarquer. :

«Quelqu'un qui voudrait contester ça devra contester le

* tous les soutiens-gorge et ships WonderBra,   ® pros glectros RRs pte articles 2 exes

CkTr à
UELUECRE

‘votre carte là Baiegu Zellers)
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J'aime, j'achète!|

 \ Doublementpratiques vos cartes
“Bo credit la Baie Zellers

j vous donnent accès à un plus
grand choix!
Les socsétés de détad de la Compægne de bb Baie
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Zeer |aa pouvoir du législateur d’autoriser les municipalités à le faire. -seePA 2elers drs lus lus magesee, pour toutes vos

|

eS.climes tl tour oot edt C'est impensable.» 

En juin 1997, le ministère de la Sécurité publique a fait vo-
ter uneloi modifiant d’autres lois, entre autrescelle sur l’amé-
nagement et l'urbanisme, afin de contrer la prolifération du
crime organisé, indique-t-on au ministère des Affaires munici-
pa

Les milles de récompense sont accordés mensuellement selon le totai des achats, taxes
non comprises, mdime Marque déposée/de commerce d'AIR MILESme International Trading
B.V., employée en vertu d'une licence par Loyalty Management Group Canada Inc. et la

“Compagnie de la Bare d'Hudson.   
>|
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Duplantie quitte la Régie régionale
D Le directeur général prendra charge des Centres jeunesse de Montréal
François GOUGEON
 

Sherbrooke

e directeur général de la Regie régionale de
L l’Estrie, Jean-Pierre Duplantie, a créé toute

une surprise hier en confirmant sa démission
de cet organisme. Il retourne à ses premiers
amours: la protection de la jeunesse.

«Après 13 ans comme directeur général
(d’abord le Conseil régional de la santé et des
services sociaux, devenu ensuite la Régie régiona-
le de l’Estrie), je considère le temps venu de rele-
ver un nouveau défi», a soumis en entrevue à La
Tribune M. Duplantie.

Et commedéfi, c’en est tout un qui l'attend à
partir du 4 juin: prendre les commandes des Cen-
tres jeunesse de Montréal. L'organisme. avec ses
3000 employés, est qualifié de véritable monstre
impossible à gérer à cause des difficultés ayant
toujours marqué son existence.

La police arrête un
«dépanneur de stups»
 

Sherbrooke (psj)

e tôt matin hier, les enquêteurs du Service
D de police de la région sherbrookoise, spé-

cialisés dans les dossiers de stupéfiants, ont
procédé à une arrestation et à une perquisition
dans un appartement de l'immeuble situé 25 rue
King Est, non loin de la rivière Saint-François,
dansle centre de Sherbrooke.

Pour les policiers, c’était clair qu'ils allaient
rendre visite à quelqu’un que l’on pourrait quali-

Cinq autos visitées par des voleurs
 

Fleurimont (psj)

n ne sait pas s'il faut les mettre sur le
0 compte du ou des mêmes individus, maisil

s’est produit cinq vols dans des véhicules,
en l’espace de quelques heures, à Fleurimont et
dansle secteur Est du territoire du Service de po-
lice de la région sherbrookoise, dans la soirée et
la nuit de mercredi à hier.

Trois plaintes de vol ont été effectuées en pro-
venance du CHUS, 3001 de la 12e Avenue Nord,

à Fleurimont.

«Je suis conscient de la lourdeur de la tâche.
tant en terme de redressement financier que
d'organisation dans la mission de livrer les servi-
ces aux jeunes en difficulté. C'est une grosse
équipe à coordonner mais mon objectif, c'est
d'arriver à un redressement de la situation des
Centres jeunesse de Montréal», a aussi soumis
M. Duplantie, qui quittera ses fonctions actuelles
à la fin mai. Il se donne l'horizon des cinq à six
prochaines années pouratteindre ses buts.

D'abord à Toronto
Jean-Pierre Duplantie a débuté sa carrière en

matière d'aide et de protection à l’enfance, à To-
ronto, en 1968. Il s'est ensuite retrouvé àla direc-
tion de l’ancien Centre des services sociaux (an-
cêtre du Centre jeunesse) du Richelieu, en
Montérégie, puis à celui de l’Estrie, avant de suc-
céder à Albert Painchaud. du Conseil régional de
la santé et des services sociaux. La protection de
la jeunesse lui colle pour ainsi dire à la peau.

fier de «dépanneur de stups» du secteur.
L'occupant, un homme de 42 ans, a été appre-

hendé.
Dans la foulée de la perquisition, les policiers

ont saisi divers stupéfiants, cocaïne, haschisch.
marijuana... pour une valeur d’environ 4000 $.

Ils ont également mis la main sur une somme
de plus de 18 000 $ en petites coupures.

Alain Gaboury a été amené devant un juge de
la Cour du Québec hier après-midi pour être in-
culpé, entre autres, de possession de stupéfiants
dans un butdetrafic.

Dans un cas, on s’est emparé de la radio d’au-
to, des disques compacts et de lunettes de soleil.
Pourle second,il était question de quatre disques
compacts. Au sujet du troisième. on mentionne la
disparition d’une dizaine de disques compacts.

Rue King Est, à Fleurimont, après avoir fra-
cassé une vitre de portière, un voleur s'est emparé
de la radio et d’une quarantaine de disques com-
pacts.

Puis 5e Avenue, à Sherbrooke, une radio de

véhicule et toute la chaîne stéréophonique de
mêmeque 70 disques compacts ont été volés.

 

  
  

  

 

   

 

   

   

 

  

  

 

   

 

  
  

 

ll y a deux ans. alors que
son contrat venait à échéan-
ce, la rumeur avait couru
que M. Duplantie allait
prendre la direction de la
Régie régionale de Québec.
H avait décliné l'invitation.
Cette fois. il part en plein
milieu de mandat.

Et il assure que c'est abso-
j lument pas parce que le ba-

o. teau régional de la santé et
Joan-Pierre des services sociaux est en
Duplantie train de couler en Estrie.

«Au contraire, c'est reconnu qu'on est la re-
gion qui a le mieux organisé son réseau dans le
cadre de la réforme. Les jours difficiles sont en

coupon estle 2 mai.

débarras cette année.

LA GRANDE TOURNÉE DES VENTES-DÉBARRAS
Tous les Sherbrookois et les Sherbrookoises sont invités à organiser une vente-
débarras à leur résidencela fin de semaine des 2 et 3 juin prochain. Pour ce faire, les
gens n'ont qu'à remplir le coupon d'inscription. La date limite pour retourner ce

À Sherbrooke, notre environnement on se « réemplol » à le protéger!

arrière et on en voit des preuves avec la recon-
naissance récente du CHUS poursa performan-:
ce», à dit celui qui a eté appele en renfort dans
des dossiers chauds, comme celui de la gestion de
l'Hôpital Rivière-des-Prairies, lors de la mise en
tutelle de cet établissement.

Succession

Alors que les rumeurs de candidature pour
succèder à M. Duplantie ne manquerant pas qu.
cours des prochaines semaines, des observatçure
du monde de la santé et des services sociaux -

voient dejà quelqu'un ayant pour ainsi dire le
physique de l'emploi pour diriger la Régie regio-
nale de l'Estrie: Denis Lalumière. L’actuel direç--
teur général du CLSCde la région sherbrookoise-
n'a cependant pu être joint pour commenter.

  

Cette initiative du Comité du développement durable a pour but de conscientiser les
gens au réemploi des objets qui seront mis en vente durant cette fin de semaine,
plutôt que de les acheminer vers le lieu d'enfouissement sanitaire. Voila un bon coup
de pouceà l'environnementtout en favorisant le bon voisinage.

Exceptionneliement, le colt du permis est fixé à 10 $ pour cette fin de semaine,
comparativement au montant usuel de 25 $ pour toute vente-débarras. L'activité se
tiendra beau temps mauvais temps. Comme deux permis de vente-débarras peuvent
être émis pour une même adresse civique pendant une période d’une année de
calendrier, les citoyens et les citoyennes qui
ventes-débarras les 2 et 3 juin pourront, s'ils le désirent, tenir une autre vente-

articiperont à la Grande tournée des
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Nom :

Joindre un chèque de 10 $ à l’ordre
de la Ville de Sherbrooke

LA GRANDE TOURNÉE DES

VENTES-DÉBARRAS
COUPON D'INSCRIPTION

Adresse :..…..….….…..........…...rrccraeeserscnenrs

Entre quelles intersections : …….….………

Quartier : Nord [] Centre-Ouest [] Est

les 2 et 3

juin 2001

Téléphone :.….….….....…....….….………….….…….  À retourner d'ici le 2 mai 2001 à :
Ville de Sherbrooke
Service des ressourcesfinancières
145, rue Wellington Nord
C.P.610
Sherbrooke, QC, J1H 5H9  
 

Renseignements : 821-5572
 

Pour un sommeil davantage réparateur,
il serait ultra sage de venir visiter votre fabricant local!

Modèle « Satisfaction » + matelas au choix

 

 
2749, rue King Ouest
(coin Lionel-Groulx et King Ouest)

Sherbrooke J1L 1C1

Tél. : (81 9)822-0801
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VISA nterd
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SUCCURSALE ET POINT DE VENTE|

|

POINT DE VENTEET MANUFACTURE   
343, 10e Avenue Sud
Sherbrooke J1G 2R8

Tél. : (819)346-3636 (DODO)
Sans frais 1-800-822-0801
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3 EDITORIAL
 

Nouvelle ville,
nouvelle chambre!

£

le et la Chambre de commerce de Fleurimont ont une ré-
Alryersorsed flexion à faire.

Si les trois chambres veulent avoir une crédibilité, être
2 représentatives, avoir un véritable rôle d’intervenant et se

rr donner un poids devant les élus, elles n’ont pas d’autre choix que de créer
3 une nouvelle chambre.

nouvelle ville de Sherbrooke ne pourront pas demeu-
rer dans leur coin respectif face au regroupement mu-

nicipal. La Chambre de commerce de la région sherbroo-
koise, dont le nom ne représente déja pas la réalité, la

L es trois chambres de commerce duterritoire de la

   
_ La nouvelle Chambre de commerce de Sherbrooke pourrait compter

sur une section Fleurimont, une autre Rock Forest, Saint-Elie, Deauville
. et, pourquoi pas une section Bromptonville. Dans ces secteurs, qui consti-
tueront des arrondissements de façon générale dansla nouvelleville, il y a
un dynamisme qu’il faut conserver et mêmestimuler.

La nouvelle entité n’°empêcheraitpas Fleurimont de tenir un gala des
gens d’affaires ou Rock Forest, Saint-Elie, Deauville d’organiser un salon
du commerce. Au contraire. Dans une nouvelle chambre de commerce,
chaquesecteur pourrait garder son identité, ses projets, ses activités, com-
mece sera le cas dansles arrondissements municipaux.

Lesrésistances seront fortes, c’est prévisible, chaque chambre croyant
avoir la vraie recette. Mais, il y va presque de la raison d’être des cham-
bres de commerce. Là aussi, l’union s'impose. Ce n’est pas normal
qu’actuellement un problèmespécifique sur le stationnement, par exem-
ple, donne naissance à un regroupement de marchands. Les gens d’affai-
res et les commerçants doivent avoir un meilleur impact devant les déci-
deursmunicipaux.

Dèsla réalisation dela fusion municipale, les sujets d’intérêt seront
nombreux pour le milieu des affaires. Pensons seulement aux écarts de la
taxe d’affaires et à la réglementation de l'affichage.

Quidoit initier les échanges pour créer cette nouvelle chambre? La
Chambre de commerce de la région sherbrookoise? Pas nécessairement. Il
appartient aux dirigeants des trois chambres de susciter sans tarder et
dans un esprit d’ouverture des pourparlers réels.

S’il ne se passe rien, les trois chambres seront perdantes tant au cha-
pitre du membership et des commandites qu’au plan politique. En contre-

: partie, la création d’une nouvelle chambre de commerce forte lui donnera

- un rôle majeur dans la nouvelle ville de Sherbrooke avec un puissant pou-
= voir d’intervention.

Les chambres actuelles doivent prendre leurs responsabilités, veiller
a aux intéréts de leurs membres et répondre a la nouvelle réalité sherbroo-
À koise.

 

1 Le message a été saisi
vant même l’ouverture du Sommet des Amériques,

A aujourd’hui dansla Vieille Capitale, les syndicalistes
et les groupes populaires ont déja atteint leurs objec-

tifs de susciter une réflexion collective sur les conséquen-
ces moins visibles, mais réelles, des négociations entre les
chefs d’État pour la formation d’une Zonede libre-
échange des Amériques (ZLEA).

Depuis plusieurs semaines, et tout particulièrement
Maurice

CLOUTIER depuis le début de la semaine, tous les médias accordent
ET . .

une grande importance aux préparatifs du sommet, aux

mesures de sécurité, aux menaces d’émeute ou aux gestes hystériques de
manifestants se croyant investis d’une mission de protection des peuples
des Amériques.

L’escalade,tant dansles dispositifs de sécurité, l’érection des barrica-
des, la mobilisation des forces de l’ordre que dansla formation des mani-
festants à résister et à affirmer leurs convictions, a provoqué une prise de
conscience collective. Une page de l’histoire des peuples s’écrira à Québec
lorsque les hommes d’État avanceront un peu plusversla libre circulation
des capitaux. :

Si le Sommet des Amériques est réservé aux grands décideurs politi-
ques,les groupes populaires ont trouvé le tour d’occuperle terrain, no-
tamment avec le Sommet des peuples qui a attiré l’attention depuisle dé-
but de la semaine. Les délibérations ont été suivies avec intérêt. Plusieurs
chercheurs, syndicalistes et universitaires ont mis en doute publiquement
le discours officiel. Jamais un colloque parallèle n’a obtenu pareille au-
dience. Le message est plutôt clair à nos gouvernants. Le doute est grand
sur leursincérité à défendre le simple citoyen dans un processus de négo-
ciation aussi vaste. Encore hier, le paysan français José Bové, reconnu
mondialement pourl’attaque contre un restaurant McDonald's, a fait cou
rir les médias.

Si une vive tension se vit actuellement à Québec devantla possibilité
que des activistes posent des gestes regrettables, cette situation découle
des événementsviolents de Seattle en 1999. À Québec,la violence n’a pas
sa place. Les groupes populaires et les manifestants ont déjà obtenu une
grandevisibilité et auront encore une place de choix dans l’actualité dans
les prochainsjours, pour exprimerleurs opinions. Si le Sommet des Amé-
riques ne laissaient pas de place aux représentants des peuples, ceux-ci ont
utilisé des moyensoriginaux et efficaces pour se faire entendre. Rien ne

. justifie maintenant de prendre d’assaut les barricades. Le message des op-
:posants à la Zone de libre-échange des Amériques, qui pourrait prendre
“forme en 2005, a déjà un large écho.

!- - La violence ne ferait que braquer contre l’ensemble des manifestants
“une population déjà ébranlée par tout ce boucan. Malheureusement, cer-
fains activistes attendentjuste l’occasion.
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NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lecteurs. Les su-
jets d’intérét local ou régional ontla priorité, et nous ne nous engageons pas à
publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et comporter
-Padresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone. Ces renseigne-
{rients restent confidentiels, seuls les noms de l’auteur et de la ville d’origine
‘apparaîtront dans le journal. Les lettres anonymes commeleslettres injurieu-
- Ses, ne seront pas publiées.
Tel Le rédacteur en chef   

LLSL

Maurice Cloutier: Michel Morin

  
   

   

   
François Fouquet

Rédacteur on chef Direcdeur de l'information Diraceur
Jecynthe Nadeau ,

LETTRE OUVERTE Vaal
NDLR: Le directeur général de la Régie régionale de la santé of des services sociaux de l'Estrie, M. Jean-Pierre Duploatie, à annoncé qu'il
quittait ses fonctions à la fin du mois de mal. La Tribune reproduit ici la lettre de démission qu'il a adressée plus tôt cette semaine au
conseil d'administration de l'organisme.

Cap sur une autre mission
M. Jean Bellehumeur, président
Régie régionale de la santé et des
services sociaux de l’Estrie

el que je le partageais avec vous
T mercredi le 11 avril dernier, j'ai dé-

cidé de réorienter mes dernières
années de carrière dans le domaine de
la santé et des services sociaux vers la
gestion des Centres jeunesse de Mon-
tréal. Je quitterai donc la Régie régio-
nale de la santé et des services sociaux
de l’Estrie à une date que nous aurons
convenue.

Les quelque 13 ans que j'ai passés à
titre de directeur général du Conseil ré-
gional de la santé et des services so-
ciaux de l’Estrie et de la Régie régiona-
le m’auront fait découvrir la richesse
des femmes et des hommes qui oeu-
vrent dans notre réseau, incluant le

communautaire, et de celles et ceux qui
s’engagent bénévolement au sien des
conseils d’administration de nos éta-
blissements et particulièrement de la
Régie régionale.

Travailler à l'amélioration de la san-
té et du bien-être de l’ensemble de la
population n’est pas chose facile. La
Régie a un mandat privilégié qu’elle a
mission de faire partager à toutes celles

et tous ceux qui oeuvrent auprès de
personnes en besoins de soins et servi-
ces, celui d’assurer la meilleure utilisa-

tion possible de l’ensemble des ressour-
ces financières, matérielles et humaines

pour améliorer l’état de santé et de
bien-être de la population de l’Estrie et
des régions environnantes en ce qui a
trait aux mandats suprarégionaux. Les
ressources doivent être mises en com-
mun et être l’objet d’un accès équitable
pour tôus. Les ressources n’appartien-
nent pas au réseau, encore moins aux
établissements et organismes; elles ap-
partiennent à la population. Je ne peux
qu’admirer le sérieux et la compassion
avec lesquels les membres du conseil
d’administration de la Régie régionale
ont toujours assumé leur rôle de l’allo-
cation des budgets.

Je suis très heureux d’avoir partici-
pé à la transformation de l’organisation
des services en Estrie. Les résultats ob-
tenus sont le fruit d’un travail d’équipe
au sein de la Régie régionale qui a im-
pliqué tous les niveaux de l’organisa-
tion. Tous ensemble, nous avons cru à

l’importance des objectifs proposés par
la réforme et aux valeurs que nous nous
sommes données: la primauté du ci-
toyen, l’équité, la transparence, la re-
connaissance et l’utilisation optimale
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des ressources. Ces valeurs sont aussi le
fruit de personnes du réseau et de la
communauté qui ont cru à la concerta-
tion, que ces personnes soient des per-
sonnes politiques, des administratrices
et des administrateurs, des directrices

et des directeurs, des professionnels ou

bénévoles. Ces personnes ont été capa-
bles de s’élever au-dessus d’ambitions
personnelles ou encore de celles de
leur établissement ou organisation.

C’est avec l’espoir de contribuer au
développement d’un véritable réseau
de services aux jeunes de Montréal et à
leur famille que j'ai offert mes services
aux Centres jeunesse de Montréal. Voi-
là un secteur dans lequel notre société
piétine et pour lequel il faudrait unir
véritablement nos efforts.

M.le président, à vous et à tousles
membres du conseil d’administration,
merci de la confiance que vous m’avez
témoignée et du soutien que vous
m’avez apporté tout au long de mon
mandat. C’est avec un pincement au
coeur que je vous quitterai toutes et
tous, de même que le personnel de la
Régie régionale et les nombreux cotla-
borateurs et collaboratrices de la ré-
gion.

Jean-Pierre Duplantie
Directeur général
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POINT DE VUE
 

Témoin de l’appauvrissement des femmes

communautaires sont pauvres
et ils oeuvrent auprès des per-

sonnes démunies. La situation a régres-
sé depuis quelques années parce que le
soutien financier du gouvernement n’a
pas été révisé. Et pourtant, nombreux
sont les problèmesréglés et surtout évi-
tés par les mesures préventives que
nous favorisons.

Le Centre des femmes La Parolière
a pignon sur rue depuis 1983. Situé au
217 rue Belvédère Nord, sa mission est
de favoriser l’autonomie des femmes en
brisagt leur isolement et en les aidant à
trouver des moyens de prendre du pou-
voir sur leur vie. Par son service d’aide
individuelle mais surtout par des activi-
tés de groupe, des liens et des solidari-
tés se créent entre les femmes; elles dé-
veloppent un sentiment d’appartenance
à un groupe. Plusieurs deviennent un
jour capables de s'impliquer dans des
comités internes ou des actions collecti-
ves ponctuelles. Ce sont de nouvelles
bénévoles militantes qui aideront à leur
tour d'autres personnes de leur com-
munauté. :

Quelles sont les causes de l’appau-
vrissement des femmes? La majorité

CJ est bien connu, les organismes
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des femmes qui fréquentent les activi-
tés et services sont a faible revenu: en
regherche d’emploi, au travail mais à
conditions précaires, sans revenus, bé-

néficiaires de la sécurité du revenu ou
de l’assurance-emploi. Leur précarité
d’emploi est due au fait que les femmes
ont été longtemps tenues à l’écart du
marché du travail et qu’elles sont donc
demeurées dépendantes financière-
ment. Les nombreuses séparations et
divorces les ont aussi appauvries car
souvent elles se retrouvent avec la gar-
de leurs enfants et ne peuvent compter
que sur leur seul salaire ou sur une
maigre pension alimentaire.

Malgré les coûts minimes suggérés
pour participer aux activités, de plus en
plus de femmes ne peuvent assumer en-
tièrement ces coûts. Plusieurs n’ont
même pas les moyens de payer leur
transport en autobus. L’impact pour
notre organisme, c’est une part déjà
mince d’autofinancement qui diminue
constamment. Malgré cela, l’accès aux
services pour les femmes n’est jamais
refusé.

Les conséquences de la pauvreté
des femmes sont nombreuses: perte
.d’estime de soi, manque de confiance

ON & PRODUCTION
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en leurs capacités de s’en sortir, isole-
ment, insécurité profonde, sentiment

de n’avoir pas de pouvoir sur leurvie,
violence, agressivité, grande détresse
psychologique qui les rend susceptibles
de voir se détériorer leur santé menta-
le. Leurs problèmes sont de plus en
plus lourds.

Y a-t-il des solutions? D’abord, les
femmes qui acquièrent de nouvelles
compétences personnelles, c’est-à-dire
l’autonomie, l'augmentation de leur es-
time de soi, etc, sont davantage munies

contre la profonde détresse. Mais le
problème de la pauvreté étant social, il
est aussi nécessaire que le gouverne-
ment du Québec entreprenne la lutte à
la pauvreté. Il doit d’abord investir
dans la prévention pour sauver des
coûts au système de santé. Ensuite,
améliorer ou établir des politiques so-
ciales, telles qu’une loi-cadre contre

l’élimination de la pauvreté. Enfin, il
doit apporter un soutien financier adé-
quat aux organismes communautaires
qui accompagnentla population dému-
nie.

Nicole Leblanc, directrice
Centre des femmes La Parolière

Membre de la Table d’action contre
l’appauvrissementde l’Estrie
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Les oreilles
pleines de
musique
Gilles BESMARGIAN
 

Victoriaville

€ concours Solistes et petits ensem-
L bles de la Fédération des harmo-

nies et orchestres symphoniques du
Québec ne se met officiellement en
branle que demain, à la Polyvalente Le
Boisé de Victoriaville. Mais ce soir.
deux spectacles à ne pas manquer ap-
paraissent à la programmation du
week-end.

La cérémonie d'ouverture, à 19h,
sera suivie du concert offert parle Sta-
ge band senior de Victoriaville dirigé
par Jean-Pierre Lambert. Se produira
par la suite, à 21h, le Stage band de
l’Université Laval avec Pierre Lessard
et Jean-Pierre Lambert à la direction.
Le tout moyennant un prix d’entrée de
6 $ pour les adultes et 3 $ pourles étu-
diants.

Demain et dimanche, pas moins de
1200 musicien(ne)s réparti(e)s en 637
auditions solistes, 130 ensembles de
musique de chambre et neuf ensembles
combos des quatre coins de la province
seront en compétition.

Parallèlement, pour la population
en général, 26 spectacles musicaux se-
ront présentés en quatre lieux diffé-
rents sur le territoire de la Ville de Vic-
toriaville: 10 à la salle Zéphyr de la
polyvalente (vendredi, samedi et di-
manche), huit au restaurant Luxor
(vendredi et samedi en soirée), quatre
au Cabaret de la Fromagerie Victoria
(vendredi en soirée) et autant au Jam
Café Lady-Dy (samedi en soirée).

Parmi les musiciens ou groupes in-
vités, à la salle Zéphyr, mentionnons
entre autres l’Union musicale d’Ibervil-
le, le Stage band de l’Université du
Québec à Trois-Rivières, le Stage band

du Cégep Marie-Victorin de Montréal,
Harmonie des jeunes du Québec, le
percussionniste Raymond Desrosiers et
le corniste et musicien Paul Marcotte.

Sur les autres scènes en ville, divers

ensembles se produiront. On pense au
Combo l’Inspiration de la Polyvalente

" Je Boisé de Victoriaville, au Combo de
l’école secondaire Monique-Proulx de
Warwick, le Combo Cam-Jazz de la Po-
lyvalente La Samare de Plessisville et le
trio de flites de I’école Mitchell-Mont-
calm de Sherbrooke.

En somme, il y en aura pour tous
les goûts en fin de semaine.

QUÉBEC

- CENTRED , -
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Drummondville

out en couleurs,

Ï humour et fo-
Æ lies, le Cirque
Eos de Québec
transportera les gens
dans un monde sur-
réaliste avec leur
spectacle Imaginaire
du 20 juillet au S

août sous le chapiteau du Cirque Épo-
nia qui sera érigé sur les terrains du
Wal-Mart de Drummondville.

 

Fort de son succès de l’année pré-
cédente, le Cirque Eponia, seul diffu-

seur de spectacles sous chapiteau dans
le domaine du cirque au Québec, a
voulu renouveler l’expérience en invi-
tant cette fois la troupe du Cirque
Eos. Le chapiteau contiendra, cette
année, près de 100 places de plus que
les 550 disponibles à l’été 2000. 
 
Le directeurartistique et fondateur de la troupe Éos, Michel Rousseau,et le président du Cirque Éponia, Denis Lyonnais, étaient ac-
compagnés de l’un des personnages colorés et espiègles du Cirque Éos.

La troupe Éos s’installe sous
le chapiteau du Cirque Eponia

La jeune troupe Éos, fondée en
1998 par Michel Rousseau, aussi fon-

dateur de I'Ecole de cirque de Qué-
bec, a pourtant déjà plus de 150 pres-
tations à son actif tant sur le marché
nord-américain  qu’européen. C’est
dans le cadre de leur première grande
tournée québécoise que le Cirque Éos
s’arrêtera à Drummondville pour of-
frir neuf représentations et peut être
plusselon l’achalandage.

«Nous débutons sous peu cette
tournée à Québec et nous visiterons
au total sept grandes villes de la pro-
vince. Nous effectuerons près de 50
spectacles jusqu’à la fin septembre où
nous partirons pour l’Europe», affir-
me M. Rousseau.

La majorité des 19 artisans du Cir-
que Eos proviennent du Québec et
ont appris leur art à l’École de cirque.
«Certains de ces jeunes sont arrivés à
l’École lors de ses débuts officieux en
1989 à peine âgés de sept ou dix ans.

Photo to Tobone felyre Leblur,

Ils ont donc grandi avec nous et nous
formons maintenant une famille», ra-
conte le directeur artistique.

Éospersonnifie la déesse des auro-
res soeur d’Hélios (le soleil) et de Sé-
léné (la lune). «Nous avons choisi ce
nom en raison du fait que la troupe
était composée de jeunes élèves se
lançant sur le marché pour une pre-
mière fois et que notre cirque était à
l’aurore de naître. C’est un cri de ral-
liement en quelque sorte, car nous
avons voulu respecter, en un sens, la

tangente des autres troupes qui se
sont identifiées aux astres et au ciel,

commele Cirque du soleil», souligne
M. Rousseau.

, Malgré son jeune âge, le Cirque
Eos a remporté déjà plusieurs hon-
neurs, commele Prix de la culture de

la Chambre de commerce de Québec
et un autre pourla création d’emplois.
Ainsi, il embauche 58 personnes à

temps plein et 15 à temps partiel.   
Une autre entreprise chinoise choisit Drummondville
 

Drummondville

JJ] a mission économique d’Equipe-
L Canada a laquelle a participé Mar-
Us tin Dupont, directeur général de la
Société de développement économique
de Drummondville, se montre prolifi-
que pourla ville alors qu’une deuxième
entreprise chinoise s’établit en son ter-
ritoire.

Harvest Metro Technology and De-
velopment (Canada) LTD se veut un
bureau de liaisons économiques destiné
à favoriser les échanges commerciaux
entre la Chine et le Québec, mais aussi

avec l’ensemble de l’Amérique. En Chi-
ne, cette compagnie engage près de
20 000 employés et possède un chiffre
d’affaires de 32 millions $. Pour le mo-
ment, le bureau de Drummondville, si-

tué dansl’incubateur industriel, embau-
che deux personnes.

«La SDED travaillera avec eux sur
deux ou trois dossiers afin de monter
un plan d’affaires et d’évaluer les op-
portunités qu’offre le marché. En l’es-
pace d’une semaine, ils nous ont déjà
présenté cinq projets, mais il reste à
voir s’il y a un besoin sur le marché,si
ceux-ci ont du potentiel, s’il n’existe pas

déjà un produit semblable, et aussi il

faut les faire breveter. L'analyse risque
de prendre un certain temps», explique
Jean-François Préfontaine, commissai-
re industriel a la SDED.

Le directeur général d’Harvest Me-
tro a d’ailleurs signifié son souhait
d’établir des liens avec des compagnies
de construction, d’autres spécialisées
en matériel informatique et en système
de traitement anti-pollution. Ainsi, le
bureau de Drummondville aura comme
mission d’effectuer ses partenariats
pour l’achat de produits canadiens ou
américains dans le but de les introduire

sur le marché chinois et de faciliter
l'implantation d’entreprises chinoises
au Québec, au Canada ou ailleurs en
Amérique.

«II s’agit d’établir un pont économi-
que entre nouset la Chine. Si ce projet
marche bien, il fera rapidement des pe-
tits. En ayant le bureau chez nous, nous

aurons les devants sur les autres villes
compétitrices pour conserver les pro-
jets à Drummondville», souligne Mar-
tin Dupont en précisant que ce nou-
veau groupe pourrait même faciliter
l’implantation d’entreprises locales en
Chine.

Lo Tribune, Shetocxe vencer 20 nr 200! + A7  
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Conférence de
Paul Ohl
Victoriaville (GB) L'écrivain Paul
Ohl, auteur de «Black, Les chaînes de
Gordes, agira comme conférencier, le
vendredi 25 mai prochain, à l'académie
de danse de Victoriaville, tors de la Soi-
ree des quatre plaisirs de l'Association
québécoise des amis du patrimoine
(AQAP).

Cet organisme assure la mise en va-
leur de la Maison d'école de rang Ring-
Chicots dansles limites de Saint-Chris-
tophe-d'Arthabaska.

Dédiéè à la mémoire des 40 millions
d'esclaves noirs d'Afrique. le roman
élabore une fresque inoubliable qui res-
suscite l'histoire de l'esclavage. Dans
Black. le lecteur voyage depuis le Séné-
gal jusqu'à Versailles, de Nantes à la
Martinique et assiste à la mise en place
de l'abominable «code noir» qui gou-
vernait toutes les relations entre mai-
tres et esclaves.

En plus de l'appui à la Maisou
d'école, le billet (20 $) propose untira-
ge (second plaisir), la conférence de
Paul Ohl (troisième plaisir) et une dé-
gustation de produits québécois (qua-
trième plaisir). Pour se procurer unbil-
let ou en apprendre davantage sur
l’activité, on communique avec Pièrre
Carisse au (819) 752-4729.

Nouveau magasin de
la Coop Warwick
Warwick (GB) - La Société coopérative
agricole, (SCA) des Bois-Francs vient
d'inaugurer un nouveau concept de
magasin/entrepôt pour son Centre de
rénovation Co-Op de Warwick. Dispo-
sant d’une superficie de 7400 pieds car-
rés, le centre offre désormais à sa clien-
tèle un inventaire de plus de 25 000
produits.

Selon le directeur de la division
quincaillerie et matériaux de construe-
tion de la SCA des Bois-Francs, Claude
Richard, une telle métamorphose était
devenue nécessaire afin de préserver
une longueur d'avance sur la concur-
rence. «C’est donc te membre, le client
actuel et le futur qui en ressortiront ga-
gnants», a-t-il lancé.

Les travaux effectués au Centre de
rénovation de la SCA des Bois-Francs,

situé au cour de la Ville de Warwick,

ont nécessité des investissements de
près de 100 000 $.

ry A

Marché champêtre
Victoriaville (GB) - Latroisième année
d’existence du Marché champêtre de
l’Expo débutera le vendredi ler juin
prochain, de 9h à 21h, sur les terrains

de l’Exposition agricole de Victoriavil-
le.

Encore une fois en 2001, un noyau
d’irréductibles, dynamiques et sympa-
thiques producteurs et transformateurs,
déterminés à faire de cette saison un
succès, attendent avec impatience leur
clientèle des années dernières autant
queles nouveaux venus.

Sur place, on trouvera principale-
mentdesfruits et légumes, des pains du
jour de toutes sortes, des pâtés et des
tartes, des cafés, thés et vins, des savons
de lait de chèvre, du miel et ses pro-
duits dérivés, pour ne nommer que
ceulx-là.

Commeil reste deux ou trois espa-
ces disponibles pour un producteur ou
un transformateur, on peut communi-
quer avec Lise Hébert pour joindre les
rangs de l’équipe au (819) 357-2160.

 

Un second coup dur pourle couple Simard
0 Un incendie rase son second entrepôt quelques semaines après quela neige ait écrasé un premier bâtiment
Gilles DALLAIRE
 

Omerville

L

cé.

" Les flammes semblent avoir pris naissance
dans un local abritant l’atelier d’un ébéniste. Elles
se sont propagées rapidement au reste de l’im-
meuble, embrasant ensuite des locaux où étaient
remisés des matelas, un camion, une excavatrice,
ainsi qu’un autre occupé par Emballages Vic Cli-
che et même un lave-auto. Une pompe à béton et
un camion garés près de l’entrepôt n’ont toutefois
pas été endommagés.

+

a malchance colle comme une deuxième peau
à Rock Simard, un entrepreneur en construc-
tion d’Omerville, et à son épouse, Suzanne.

Ils étaient sans doute convaincus que la guigne
les lâcherait pendant un bon bout de temps
quand, voilà quelques semaines, leur premier en-
trepôt d’une superficie d’environ 15 000 pieds car-
rés s’est effondré sous le poids de la neige.

Erreur! À cette tragédie qui a causé des dom-
mages évalués à 350 000 $ vient de s’en ajouter
une deuxième: un incendie s’est déclaré vers
22h15 mercredi et dont la cause est inconnue
pour le momenta rasé leur autre entrepôt.

D’une superficie d’environ 30000 pieds carrés,
cet entrepôt était quasiment neuf puisqu’il a été
construit l’automne dernier. Il était situé à quel-
ques centaines de mètres du premier et abritait
aussi trois petites entreprises. L’incendie a causé
dès pertes évaluées au bas mot à un million $ et il
amis une vingtaine de personnes en chômage for-

Bien quele service de protection contre les in-
cendies de Magog qui protège Omerville ait dépê-
ché un camion-citerne et un camion-pompe ainsi
qu’une trentaine de pompiers, ces dernier n’ont
presquerien pu faire: le réseau municipal d’aque-
duc ne se rend pas au tronçon de la rue Saint-Mi-
chel que bordait l’entrepôt, situé du côté nord du
viaduc de l’autoroute 10.

étaient occupé à Omerville.

Un boyau d’arrosage a bien été raccordé à une
borne-fontaine située du côté sud du viaduc mais,
comme l’endroit est fort probablement le point le
plus élevé d’Omerville, il n’a pas été d’une grande
utilité pour combattreles flammes.

Appelé en renfort, Canton de Magog a dépê-
ché sur place un camion-citerne et quatre pom-
piers volontaires, en plus d’envoyer un camion-
pompe et quatre autres pompiers volontaires à
Magog au cas où un incendie s’y déclarerait pen-
dant que presque tous les pompiers de Magog

Ce n’est que vers 10h30 que les derniers sa-
peurs restés sur place ont pu regagner leur caser-
ne. Le feu qui couvait sous les décombres s’est ce-
pendant ravivé peu après leur départ, ce qui les a

 

 
obligés à revenir pour une courte intervention.

gens de leur gagne-pain.

Cette seconde claque derrière la tête conster-
ne évidemment Suzanne et Rock Simard. Ce der-
nier avait subi une intervention chirurgicale à un
oeil quelques heures avant l’incendie.

«Le coup n’est pas facile à prendre mais nous
allons reconstruire les deux entrepôts dès que
possible», a déclaré Suzanne Simard qui s’est dite
désolée que le drame prive temporairement des

 

wo

oto La Tribune Gilles Dollaire

Le fou n’a pas laissé grand-chose du vaste entrepôt construit l’automne dernier par Rock et Suzanne Simard en
bordure de la rue Saint-Michel, à Omerville.
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Pour faire le plein d'idées de décoration
O La 19e édition del'Expo Habitat fait étalage des nouveaux concepts d'aménagement intérieur
René-Charles QUIRION

Sherbrooke
 

l’Estrie a pris son envol, hier, au
pavillon Univestrie de l’Université

de Sherbrooke.

Quelque 30000 personnes de-
vraient «Entrer dans le décor» d’ici di-
manche en visitant les quelque 120 ex-
posants réunis sur un même plancher.
Cette année, les organisateurs du plus
important événement regroupant la
construction, la rénovation, la décora-
tion et l’aménagement paysager en ré-
gion ontchoisi d’innover.

L a 19e édition de l’Expo Habitat de

Le président de l’Association pro-
vinciale des constructeurs d'habitations
du Québec (APCHQ), Fernand Coutu-
rier, indique que la traditionnelle rési-
dence qui trônait au centre des expo-
sants dansle passé, à été remplacée par
une maison éclatée, afin de démontrer

davantage de concepts de décoration.

«Les gens demandaient davantage
d’exemples de décoration et c’est ce
que nous leur offrons. Trois différentes
attractions qui permettent de faire un
tour d'horizon des tendances en déco-
ration», explique M. Couturier.

À travers l’attraction, Intérieur en

vedette, les visiteurs pourront découvrir

quatre pièces aménagées par des per-

  

Photo Imacom, Marc Picard

Les associés du Groupe Gaston Côté, Gesner Blenkhorn et Stéphane Côté, le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, et le président de
l'APCHQ Estrie, Fernand Couturier, invitent la population à «Entrer dans le décor» lors de la 19e édition de l’Expo Habitat de l'Estrie.

sonnalités de la région. Ainsi lors du maison de l’animateur radiophonique se de vitesse Annie Perreault, ou la
troisième plus important événement du Richard Turcotte, dans la salle a diner chambre a coucher de l’animatrice de
genre au Québec,les visiteurs auront la de Clémence Desrochers, ou choisir de télévision Diane Martin.
chance de s’immiscer dans le cinéma- découvrir la satle de bain de la patineu-
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LES PROMENADES KING 2223, rue KING OUEST
SHERBROOKE 822-3344 « 823-5501

  

Le concept Les Buromiciles revoit
et corrige l’aménagement des bureaux
résidentiels. Quatre générations, les

adolescents, la femme d'affaires, le jeu-
ne retraité et la génération X, présen-
tent les tendances de décoration qui
leur ressemblent au Salon Expo Habi-
tat de l’Estrie.

Pignon sur ville propose un modèle
de maison de ville, de style condomi-

nium, correspondant aux besoins et aux

goûts des couples sans enfant ou à ceux
dont les enfants ont quitté la maison.
Compromis entre l’appartement et la
résidence, ce concept allie tous les
avantages sansles inconvénients. Le ga-
rage et la cuisine sont les points chau,
de cette attraction. i

«À travers 50 000 pieds carrés de
plancher, les gens peuvent trouver. de
tout, Il est possible d’obtenir des infor-
mations pour de bâtir une maison; du
choix d’un terrain à la décoration inté-
rieure. Au printemps, le gens sentent la
fièvre de sortir à l’extérieur et d’entre-
prendre de nouveaux projets pour leur
propriété», estime M. Couturier.

À l’amphithéâtre Mondex, les visi-

teurs pourrontassister à des chroniques
portantsur les différentes facettes de la
rénovation, de la décoration et de

l’aménagement paysager. Plus de
6 500 $ en prix seront remis lors du Sa-
lon Expo Habitat de l’Estrie qui se
poursuit à compter de midi aujourd’hui
jusqu’à 18h, dimanche.

FAITS DIVERS —
Vol peu commun...
d’animaux!
Audet - La Sureté du Québec du poste
de la MRC du Granit a enregistré une
plainte de vol peu commun, en début
de semaine, a Audet.

Un éleveur de chiens a reçu la visi-
te, dans la nuit du lundi 16 au mardi 17
avril, d’individus qui ont volé 14 chiens,

principalement des chiots et des chien-
nes porteuses de chiots.

Chihuahua, pékinois, cocker, bi-

chon maltais… voilà autant de races
que l’on retrouvait chez les chiens vo-
lés.

On estime que leur valeur appro-
cherait les 3500 $. L’éleveur a comme
client des animaleries. ;

Le vol a été commis rue de l’Église,
à Audet. Si des gens ont de l’informa-
tion au sujet de cette affaire, ils peu-

  

vent communiquer avec les autorités de -
la SQ de la MRC du Granit, (819)
583-1710.

… Puis d’une rampe
d'accès à Sherbrooke
Sherbrooke - Déconcertants les vo-
leurs, et toujours choquants!

Ayant profitant du congé de Pâ-
ques, des voleurs ont déboulonné une
rampe d’accès pour personnes handica-
pées au Service d’aide à la motricité du
Centre de Réadaptation Estrie, 68 du
boulevard Jacques-Cartier Nord, à
Sherbrooke... et sont repartis avec.

Cette rampe en acier inoxydable
vaut dans les 2000 $.

Le Service de police de la région
sherbrookoise a été informé de ce vol
constaté après le congé de Pâques.

Si des personnes savent à qui et à
quoi cette rampe volée a pu servir, elles
savent qui contacter.

Les préventionnistes
du feu à Expo Habitat
Sherbrooke - L'importance d’installer
et de maintenir en bon état de
fonctionnement les avertisseurs de fu-
mée et d'oxyde de carbone, la vérifica-
tion du barbecue au propane, le plan
d’évacuation à la maison, les échelles .

portatives, l’extincteur portatif, les pro-
duits d’entretien de piscine, les permis
de feux d’artifice domestiques...

Des membres du Département de
prévention des incendies de Sherbroo-
ke seront présents tout au long du sa-
lon Expo Habitat de l’Estrie, édition
2001, afin de dialoguer avec les visi-
teurs concernant la prévention des in-
cendies.

La variété des sujets à traiter ne
manquentpas.

Ils seront en mesure de répondre à
toutesles questions touchantla préven-
tion des incendies à la maison.

Articles de fumeur, utilisation de
friteuses, cordons de rallonges électri-
ques, feux de cuisson sont autant de
thèmes que l’on abordera.

Une petite halte au kiosque des
préventionnistes du feu ne manquera
pas d’éveiller l’intérêt des gens.

Incendie d’origine
inconnue
Canton d’Eaton - La Sûreté du Québec
du poste de la MRC du Haut-Saint-
François s’efforcera de déterminer la
cause d’un incendie, d’origine toujours
inconnue pour le moment, qui a détruit
une roulotte du Canton d’Eaton.

Le feu a éclaté un peu avant 18 heu- ;
res, mercredi, dans un parc de roulot-
tes, chemin Brochu.

On ne voit pas ce qui a pu causer .
l’incendie de la roulotte qui est utilisée
comme résidence secondaire. Il n’y
avait aucun occupant au moment de
l’incendie.

On a avancé environ 20 000 $ com-
me montant de pertes.
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